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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
Jean-le-Blanc qu’i l portait avec
d’autres communes du sud de l’agglo-
mération n’a jamais abouti. Il avait en-
visagé, dans un premier temps, d’y
consacrer deux millions d’euros. ■

Engagé
Le doyen des contributeurs à l’en-
quête publique liée à l’élargisse-
ment de l’autoroute A10 n’est ni
Ingréen, ni Chapellois, ni même
Saranais. Il habite… Saint-Denis-
en-Val, est âgé de 82 ans, et s’est
déplacé à vélo, sous la pluie, à la
permanence que les commaissai-
res-enquêteurs ont tenue à Saran.
Chapeau !

PRÉSIDENT, PRÉSIDENT, PRÉSI-
DENT. Lors de la cérémonie des vœux
de Michèle Blanluet, la nouvelle maire
de Bou, à ses administrés, Thierry So-
ler, conseiller départemental, a excusé
Marc Gaudet, nouveau (lui aussi) prési-
dent de l’instance loirétaine. « Nous
avons beaucoup de points communs,
notamment le goût du rugby, a évo-
qué l’élu EELV. Mais lui pratique beau-
coup plus… C’est peut-être pour ça
qu’il est président, et pas moi ! » Une
hypothèse comme une autre. ■

MINISTRE. Jeudi soir, Olivier Carré
est arrivé avec un peu de retard au
conseil métropolitain. Et pour cause, il
avait rendez-vous dans l’après-midi
avec la ministre de l’Enseignement su-
périeur et de la Recherche, Frédérique
Vidal. Le président de la Métropole,
accompagné d’autres élus du territoire
- François Bonneau, Stéphanie Rist et
Jean-Pierre Sueur - a parlé enseigne-
ment de la médecine. Cette formation
manque cruellement dans le Loiret,
touché de plein fouet par la désertifi-
cation médicale. Parmi les pistes évo-
quées : une meilleure coopération en-
tre le CHRO et le CHU de Tours et la
possibilité que la première année de
médecine, la PACES, puisse se faire à
Orléans. Les élus n’ont pas obtenu de
réponse concrète mais ont reçu l’écou-
te attentive de la ministre. ■

PISCINE. Le même Olivier Carré a
dévoilé la semaine dernière, les con-
tours du complexe nautique de La
Source réhabilité. Une enveloppe de
15 millions a été fléchée vers le projet.
Début des travaux en mars pour une
livraison en septembre 2019. Orléans
n’a pas hésité à revoir ses ambitions à
la hausse. Notamment parce que le
projet de bassin aqualudique à Saint-

La chute

Facebook rappelle – ou apprend
parfois – aux « amis » les dates
d’anniversaire. C’était celui de
Christian Dumas ce jeudi. Le
maire PS d’Ingré en a profité
pour poster ce message sur sa
page Facebook, accompagné
d’une photo tirée de son album
de famille : « I l y a 59 ans,
j’étais dans le landau en équili-
bre et manifestement le petit
garçon qui s’appelle Gilles, qui
se tient la tête, se demandait
s’il n’avait pas fait une bêtise en
bousculant le landau. De « l’ac-
cident de poussette », je m’en
suis sorti, pas trop mal, même si
certains pourront considérer que
ceci explique cela ». ■

INTERVIEW■ L’élue orléanaise (LREM) tient une place de plus en plus importante dans le paysage politique local

Jusqu’où veut aller Béatrice Odunlami ?

ENTRETIEN
Propos recueillis
par Florent Buisson

P résente sur les ré­
seaux sociaux, dans
les cérémonies offi­

cielles, à l’étranger, mais
aussi candidate aux der­
nières sénatoriales pour
E n M a r c h e , B é a t r i c e
Odunlami est partout.

■ Pourquoi cette omnipré-
sence ? J’ai été élue en
2014 avec Serge Grouard,
dans un casting où je re­
présentais la diversité des
profils, et la diversité tout
court. Avec Olivier Carré,
c’est le changement dans
la continuité mais des ob­
jectifs sensiblement diffé­
rents. C’est un défricheur
qui va chercher des choses
nouvelles, qui travaille sur
des grands équipements,
qui n’a pas peur d’aller à
la rencontre des autres.

Et il y a eu l’instauration
de la Métropole, un chal­
lenge intéressant qui de­
mandait une équipe prête,
et je siège à l’aggloméra­
tion. Je me suis ensuite
engagée dans le mouve­
ment d‘Emmanuel Ma­
cron, très tôt, (fin 2016),
car il a intégré des gens de
divers horizons, je m’y
suis retrouvée. Ça aurait
pu poser des problèmes,
car la majorité municipale
n’est pas de la même cou­

leur politique, mais j’en ai
discuté avec le maire. Ma
candidature aux sénato­
riales m’a ensuite permis
de me faire connaître et
de découvrir ce que pen­
sent les autres élus du dé­
partement de la Métropo­
le. Mais nous n’avons pas
été élus…

■ Vous vous intéressez aux
questions nationales, un
mandat de député vous plai-
rait-il ? Ça peut­être par
d’autres biais, c’est une
question d’opportunité.
L’international m’intéres­
se, le numérique, les start­
up également. J’ai élargi
mon point de vue grâce
aux sénatoriales. L’immi­
gration m’intéresse beau­
coup aussi. J’ai l’expérien­
ce d’une immigrat ion
réussie, à travers mon
père, venu d’Afrique

■ La politique migratoire
d’Emmanuel Macron est mal
perçue, notamment avec la
circulaire Collomb… Il faut
aider sans être paternalis­
te, en ayant un développe­
m e n t c o m m u n , a v e c
l’Afrique notamment, où
se fera le développement
économique de demain.

Sur la circulaire, on ne
peut pas s’arrêter sur ce
seul point. Il faut pouvoir
accueillir de manière cor­
recte, travai l ler sur la
question du nombre, sur
les capacités d’héberge­
ment, sans renier nos va­
leurs universalistes, ce
n’est pas simple mais il
faut en parler ouverte­
ment. C’est ce qu’a fait
aussi Olivier Carré avec

nous, quand la question
de l’accueil des migrants
s’est posée, sous François
Hollande. Il l’a refait sur
les mineurs isolés.

■ Votre omniprésence agace
beaucoup certains de vos
collègues. Mon rôle d’élue
dépend aussi de l’ordre
que j’occupais sur la liste
en 2014. J’étais en 4e posi­
tion, donc j’étais venue
pour faire quelque chose.
Je me suis engagée auprès
des Orléanais. Après, ma
délégation, qui était nou­
velle, est transversale, tou­
che le sport, la culture,
donc je suis souvent là !
(Rires). Tout ça fait partie
du jeu, le monde politi­
que, c’est aussi des per­
sonnalités fortes. Certains
me l’ont dit clairement. Il
a fallu trouver sa place,
mais j’aime la diplomatie.
À la fin du mandat, je ferai
mon propre bilan.

■ En 2020, il pourrait y avoir
une liste conduite par Olivier
Carré, une autre par La Ré-
publique en marche. Où
irez-vous ? Le projet métro­
pole va au­delà de 2020,
mais s’il y a deux listes, j’y
réfléchirai. Je suis impli­
quée chez LREM, je parti­
cipe aux réunions, je tra­
vaille avec les députés,
c’est mon environnement,
mais la majorité a bougé.
Et la qualité d’Olivier Car­
ré est de travailler sur une
majorité « de projets ». Je
choisirai donc en fonction
des projets. Aujourd’hui,
celui mené par Olivier
Carré me motive. Le lea­
der aussi. ■

L’adjointe au maire d’Or-
léans chargée de l’événe-
mentiel n’hésite pas à s’em-
parer de sujets qui ne con-
cernent pas sa délégation.
Quitte à agacer.

PROMUE ? L’adjointe au maire décidera en fonction des projets, notamment, si elle s’engage de
nouveau dans les municipales, dans deux ans. PASCAL PROUST

èè OÙ VOIR VOS ÉLUS CETTE SEMAINE

LES CONSEILS MUNICIPAUX
LUNDI. À 18 h 30. Séance
ordinaire du conseil municipal de
Fleury-les-Aubrais.
MARDI. À 20 heures. Conseil
municipal de Saint-Jean-le-Blanc
(avec le maire Christian Bois, en
photo), à 20 heures, à l’hôtel de
ville.
VENDREDI. À 18 heures. Conseil
municipal de Saint-Jean-de-Braye.
VENDREDI. À 19 heures. Conseil
municipal d’Olivet.

RÉUNIONS PUBLIQUES
JEUDI. À 20 h 30. L’équipe
municipale présentera le projet
de reconstruction du pont Cotelle
aux habitants.
Mercredi, 14 h 30. Réunion
publique sur la requalification
des rues des Chabassières et
Moreau à Saint-Marceau.

Rendez-vous rue des
Chabassières.

BALADE URBAINE
VENDREDI, 2 FÉVRIER. À 17 h
30. Balade urbaine avec les
habitants des rues Eudoxe-
Marcille et de la Paix dans le
quartier Bannier. Rendez-vous
rue de la Paix.

PERMANENCES D’ÉLUS
SAMEDI 3 FÉVRIER, DE 10 À
12 HEURES. Brigitte Ricard,
adjointe au centre-ville, recevra
sur rendez-vous : 02.38.68.31.60.
5 place de la République.
JEUDI 1ER FÉVRIER, DE 15 À
17 HEURES. Laurent Blanluet,
adjoint au maire d’Orléans
chargé du secteur nord, recevra
sur rendez-vous : 02.38.43.94.44.
Mairie de proximité - nord
11 rue Charles-le-Chauve.

ANECDOTE. Quand le maire était bébé.


